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Ces actes reunissent les articles des communications 
presentees lors de la quinzieme edition du colloque etudiant 
Les Journees de linguistique (JDL). Organise annuellement 
par I’Association des etudiants diplomes inscrits en langues 
et linguistique (AEDILL) de I’Universite Laval, les JDL 
comptent aujourd’hui parmi les plus anciens et les plus 
importants colloques francophones organises par et pour des 
etudiants des cycles superieurs. La diversity des domaines 
represents fait de cette rencontre annuelle, et des actes qui 
lui succedent, le point de convergence des recherches les 
plus actuelles en linguistique. 
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Pour une quinzieme fois... 



Cette annee, le colloque etudiant Les Joumees de linguistique 
(JDL), organise par l’Association des etudiants diplomes inscrits en 
langues et linguistique (AEDDLL), fete son quinzieme anniversaire. 
Des sa premiere edition, les JDL avaient un mandat clair : favoriser 
les echanges entre les etudiants des cycles superieurs en sciences du 
langage. Depuis quinze ans, les JDL creent une dynamique 
scientifique aupres des etudiants-chercheurs en sciences du 
langage. Le colloque permet aux participants de prendre 
connaissance des recherches de leurs collegues, de decouvrir de 
nouvelles avenues en sciences du langage et de beneficier de 
l’expertise de l’autre. Comme a chaque annee, les JDL furent un 
lieu privilegie d’accomplissements, de discussions construed ves et 
de rencontres. Les conferenciers ont su nous transmettre leur 
passion. Bravo! 

Recompenser l’excellence fait partie de la dynamique scientifique. 
A cet effet, dans le cadre de sa quinzieme edition, les JDL ont remis 
deux prix pour la meilleure communication. Le prix du public a ete 
remis a Monsieur Vincent Amaud, etudiant de doctorat en 
phonetique. Le prix du jury a ete remis a Madame Anne-Marie 
Beaudoin-Begin, etudiante de maitrise en phonetique. Tous deux se 
sont demarques par la qualite de leur communication et leur facilite 
a s’ exprimer. 

Le succes des premieres JDL a encourage les etudiants, au fil des 
ans, a se rassembler pour organiser le colloque. Le comite 
organisateur des quinziemes JDL etait forme de Vincent Amaud, 
Anne-Marie Beaudoin-Begin, Annie Bergeron, Joel Bourgeoys, 
Frederick Gagne, Caroline Laflamme, Veronique Perron, Johanna- 
Pascale Roy et moi-meme. Je les remercie tous chaleureusement, 
pour leur temps, leur implication, leurs idees et surtout leur 
encouragement. En tant que presidente des quinziemes JDL, j’ai eu 
la chance de travailler avec un comite organisateur exceptionnel. Je 



vi 



Avant-propos 



tiens egalement a remercier Madeleine Allard et Marie-Eve 
Levasseur, deux etudiantes du CIRAL, qui ont organise la table 
ronde sur le savoir et 1’ interdisciplinary, qui a eu lieu en fin de 
colloque. 

Le franc succes des JDL est egalement redevable a nos genereux 
partenaires financiers. Nous remercions d’abord 1’ Office de la 
langue fran 9 aise et 1’ Association des etudiants de Laval inscrits aux 
etudes superieures (AELIES), nos principaux commanditaires. 
Nous remercions egalement le Departement de langue, linguistique 
et traduction, la Faculte des lettres et de la ville de Sainte-Foy. 
Enfin, nous sommes tres reconnaissants envers le CIRAL pour la 
publication des actes et pour son soutien moral constant. Nous 
remercions particulierement Diane Vincent, directrice du CIRAL, 
et Claude Fortin pour leur aide. 

Aux participants du colloque, nous esperons que ces actes 
rappelleront de bons souvenirs. Aux absents, puissent-ils vous 
convaincre des passions qui s’y sont deroulees. 

Longue vie aux JDL! 



Marie-Josee Goulet 

Universite Laval, Quebec 
Le 21 aout 2001 
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Voici la liste des communications presentees lors des XV es 
Journees de linguistique qui ne font pas I’objet d’un article 
dans les actes : 

Comment les habiletes de definition se manife stent- e lies chez des 
eleves multilingues en LI, L2, L3? 

Sonia El Euch, Universite Laval 

Les langues en Afrique : les erreurs du passe et un avenir incertain 
Abdourhamane Sakho, Universite Laval 

L’ utilisation de l’ intensification et de l’ attenuation dans les publi- 
reportages de produits de sante 

Marie-Eve Levasseur et Jean-Frangois Smith, Universite Laval 

Les teleromans sur Internet 
Amel Aloui, Universite Laval 

Un support multimedia pour V enseignement de la physiologie de la 
parole 

Vincent Arnaud, Universite de Franche-Comte et Universite Laval 

Les variations formelles des elements constituants des mots persons 
etfranqais 

Amir Ansari, Paris El 

L ’analyse de corpus : le cas des prepositions for et during 
Carleen Gruntman, Universite Laval 

L ’asymetrie argument/adjoint en roumain 

Stanca Somesfalean, Universite du Quebec a Montreal 
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Temporalite en frangais quebecois et en fran9ais 
de France. Differences dans la conceptualisation 
du temps et son expression dans un texte 

narratif oral 

Natalia Dankova 

Universite de Paris - VIE et Universite Laval 



Introduction 

Ce papier presente quelques resultats d’une recherche qui porte sur 
la temporalite dans un texte narratif en fran?ais langue matemelle 
(LM). Nous allons comparer des recits oraux produits par des 
francophones quebecois et fran^ais. Des recherches anterieures ont 
revele des differences frappantes entre des locuteurs fran?ais et des 
francophones quebecois monolingues lorsqu’il s’agit de produire un 
discours en langue seconde. Cela m’amene a reflechir sur les 
possibilites de conceptualiser et d’ exprimer le temps differemment, 
ce qui veut dire que le potentiel de la langue fran9aise est exploite 
de maniere differente par les Quebecois et les Fran9ais. 
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Cadre theorique et hypotheses de travail 

Cette etude va au-dela des differences de surface (d’ordre lexical ou 
syntaxique), largement analysees et decrites, et ne traite pas des 
«ecarts» par rapport a la « norme », mais s’interesse aux 
particularites que presente chacune des varietes de la langue. Nous 
utilisons une approche psycholinguistique et nous postulons que les 
categories grammaticalisees d’une langue orientent 1’ attention du 
locuteur lors de la production en ce qui conceme la selection de 
p information a transmettre et son organisation dans un discours . 

L’ existence des moyens similaires dans deux langues (ou identiques 
comme dans notre cas) ne garantit pas des similitudes dans 1’ usage 
de ces moyens (Dankova 1997, 1998a, b, Hickmann et Roland 1992, 
Hickmann et al. 1994 et Lambert 1997). Chaque langue a une fa?on 
particuliere, qui lui est propre, d’ exprimer le temps a travers une 
configuration de tous les moyens disponibles. Afin d’ analyser des 
productions de francophones quebecois et fran 5 ais, deux hypotheses 
de travail ont ete formulees. 

1. L’aire d’utilisation (facteurs socioculturels ) et revolution 
de la langue en France et au Quebec permettent d’envisager des 
differences profondes dans le fonctionnement de la langue et 
dans la conceptualisation. 

2. Le contact avec d’autres langues (avec V anglais pour le 
Quebec ) contribue a determiner des variability dans la 
production en frangais LM et ce sans que les informateurs 
quebecois maitrisent Vanglais. 

Nous avons adopte, a des fins d’analyse, la theorie de W. Klein 
(1994) qui foumit un cadre d’analyse du temps et de 1’ aspect qui se 
base non sur la forme mais sur la fonction des moyens d’ expression 
de la temporalite. Nous nous referons egalement au modele de 
W. Levelt (1989), qui distingue la conceptualisation du message de 
sa formulation linguistique et de son articulation, et au modele de la 
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quaestio du discours narratif (Klein et von Stutterheim 1991). 
Chaque texte pour etre coherent doit repondre a une quaestio , 
question abstraite, qui trouve son expression soit dans la consigne 
donnee par l’interlocuteur soit dans 1’ interpretation particuliere 
implicite de cette consigne de la part du locuteur. La quaestio 
determine la repartition de 1’ information en trame (structure 
principale) et en arriere-plan (structure secondaire). 

Analyses du corpus 

Nous avons retenu pour cette etude la production de 17 
informateurs quebecois et 13 informateurs frangais selectionnes 
selon les memes criteres socioprofessionnels 1 . Le support graphique 
Histoire du chat (voir 1’ annexe) met en scene trois personnages qui 
effectuent des actions simultanees et successives, il faut done situer 
des evenements sur l’axe temporel et les uns par rapport aux autres. 
Le support permet d’envisager le recit au passe, au present ou au 
futur. La consigne donnee aux informateurs ne contient aucune 
suggestion susceptible d’influencer le choix du temps de narration. 
Les analyses portent sur la morphologie verbale, le recours aux 
adverbes de temps et aux subordonnees temporelles, ainsi que sur la 
structuration du discours. Les formes verbales et les adverbes de 
temps ont ete comptabilises 2 . 

Nous utilisons indifferemment les termes « expression adverbiale 
de temps » et « adverbe temporel », car notre attention ne porte pas 
sur la forme, mais sur la fonction. Nous avons retenu la 
classification proposee par W. Klein (1994), qui repartit les 
adverbes en six groupes : adverbes de position qui situent des 
evenements sur l’axe temporel ( hier , en 1999 , il y a trois jours), 

1 Ce sont des francophones monolingues de naissance, ages de 19 & 40 ans et ayant une 
bonne culture gendrale. Ils resident h Paris ou h Quebec. 

2 Par forme verbale, on entend un temps verbal (simple ou compose), un infinitif, un 
gerondif, un participe passif ou actif, sauf si ce dernier est employe comme un attribut. La 
toumure etre en train de + infinitif est comptee pour une forme et comptabilisee & part. 
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adverbes de sequentialite qui localisent des evenements a l’interieur 
d’une chaine evenementielle {premier ement, ensuite, avant), 
adverbes de duree ( longtemps , pendant une heure), adverbes de 
frequence (deux fois, souvent ), adverbes qui decrivent la nature de 
la transition d’un evenement a un autre ( soudain , tout a coup , petit 
a petit), et adverbes de contraste qui constituent un groupe 
heterogene (deja, presque, encore ). 



Morphologie verbale 

Pour 1’ analyse de la construction du discours, j’ utilise un terme 
description temporelle initiale (DTI) qui renvoie au temps verbal 
majoritairement utilise au debut du recit, dans l’exemple « hier, je 
me reveille, je me leve et je constate qu'il n’y a pas d’electricite... » 
la DTI est au present, bien que les verbes au present rapportent des 
evenements situes dans le passe. Dans notre corpus, 65% 
d’informateurs quebecois et 61% d’informateurs fran 9 ais 
commencent leur recit en utilisant des verbes au present. Deux 
informateurs quebecois et trois informateurs fran 9 ais ont opte pour 
le passe simple. Seuls les informateurs fran 9 ais ont maintenu le 
passe simple dans la trame jusqu’a la fin du recit. Les recits des 
Fran 9 ais enregistres sont plus longs : 35,5 formes verbales par recit 
en moyenne contre 23,5 formes chez les Quebecois. Chez les 
Fran 9 ais, le fait de raconter au passe rallonge le recit. La relation 
entre le temps de narration et la longueur de recit a deja ete 
observee (cf. Dankova a paraitre). Si nos informateurs fran 9 ais 
parlent plus c’est pour donner plus de details faisant partie de 
1’arriere-plan. En ce qui conceme la repartition en trame et en 
arriere-plan, chez les Fran 9 ais 1’arriere-plan est plus important que 
la trame et constitue 63% pour le passe (DTI au passe) et 56% au 
present. Chez les Quebecois, la trame predomine : 52% dans les 
deux cas. M. Lambert, qui analyse des recits d’anglophones et de 
francophones natifs (il s’agit de recits de film muet), constate que 
« les enonces de la trame sont nettement plus nombreux chez les 
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anglophones que chez les francophones (52% du total des 
propositions contre 40%) » (Lambert 1997 : 157). II serait tentant 
d’expliquer la predominance de la trame chez les Quebecois par 
l’influence de 1’ anglais. La morphologie verbale est plus variee 
chez les Frangais surtout dans les recits au passe : on y trouve 16 
formes verbales differentes (DTI au passe) contre 9 formes chez les 
Quebecois. 

Les types de verbes utilises pour decrire tel ou tel evenement 
varient d’un groupe a l’autre. Cette variation conceme en particulier 
l’emploi de verbes de mouvement et de verbes psychologiques ainsi 
que la composition de syntagmes verbaux dans lesquels ils se 
trouvent. Nous allons illustrer ce propos avec des exemples de 
descriptions de trois evenements-cle de YHistoire du chat : l’arrivee 
du chat a l’arbre, 1’ observation du nid et la montee du chat dans 
l’arbre (voir 1’ annexe). 

L’arrivee du chat, le moment ou le chat est introduit dans le recit (il 
s’agit de la toute premiere mention du personnage), est decrite 
exclusivement par des verbes de mouvement, en ce qui conceme les 
informateurs quebecois. Mis a part les verbes de mouvement (64%), 
les informateurs frangais font appel a des verbes de perception 
visuelle ( apparaitre , voir apparaitre, decouvrir ), qui represented 
27% des verbes utilises pour decrire cet evenement. Le caractere 
inattendu est souligne en frangais de France par 1’ utilisation du 
present (91% des cas), qui sert a mettre en relief cet evenement, car 
il s’agit d’un moment crucial dans le deroulement de l’histoire. 
Dans ces circonstances, il serait peu probable en frangais de France 
de rencontrer a l’oral des enonces tels que un chat est arrive ou an 
chat s’ est approche de I’arhre. Pourtant en frangais quebecois cela 
se dit : 3 informateurs ont decrit l’arrivee du chat de cette maniere. 
Nous admettons que le nombre de cas n’est pas convainquant, mais 
1’ absence du passe compose dans ce cas chez les francophones de 
France Test. Si le chat en frangais quebecois arrive ou 
(s’)approche, en frangais de France il arrive ou apparait. Les 
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analyses du corpus ont revele que la perception a une place plus 
importante dans les recits des francophones de France que dans les 
recits des francophones quebecois, qui emploient moins souvent ce 
type de verbes (Dankova sous presse et 2000). Un autre exemple 
confirme cette tendance. 

Pour decrire l’observation du nid par le chat, les Fran 9 ais utilisent 
67% de verbes de perception visuelle et auditive, alors que les 
verbes de perception chez les Quebecois ne represented que 45% et 
il s’agit uniquement de la perception visuelle. Par ailleurs, les 
informateurs quebecois decrivent l’activite mentale (35% du total 
des verbes) : le chat pense, se pose des questions, s’interesse, etc. 
Pendant ce temps-la, le chat, dans les recits en fran 9 ais de France, 
attend : 21% de verbes decrivent l’attente et seulement 8% de 
verbes decrivent l’activite mentale. 11 reste a savoir pourquoi. On 
voit clairement que la situation statique, que represente 1* image ou 
le chat regarde le nid, a suscite des demarches differentes de la part 
des informateurs des deux groupes : non seulement 1’ expression du 
temps a l’aide des moyens linguistiques diverge, mais aussi la 
conceptualisation des evenements et des situations, ce que Ton peut 
observer a travers les choix lexicaux. Nous avons egalement evoque 
des differences dans la composition de certains syntagmes verbaux. 
Pour decrire la montee du chat dans l’arbre, les informateurs 
quebecois ont tendance a combiner un verbe d’ intention et un verbe 
de mouvement a l’infinitif, par exemple decider de grimper ou 
vouloir monter (43% des cas contre 8% chez les informateurs 
fran 9 ais). Les verbes de mouvement flechis constituent 58% des 
verbes chez les Fran 9 ais et 33% chez les Quebecois. 



Expressions adverbiaies de temps 

Les adverbes de temps sont comptabilises et classes en six 
categories (cf. plus haut). Une remarque merite d’etre faite au sujet 
des adverbes puis et alors, qui jouent egalement un role discursif. 
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Nous n’avons considere que ceux qui gardent leur fonction 
temporelle notamment dans la trame. D faut noter que la majorite 
des adverbes utilises ont un contenu lexical et une fonction non 
ambigus (par exemple, ci un moment donne, tout d coup, apres). Les 
adverbes de frequence et ceux de duree sont les moins frequents, 
car le type de recit analyse ne vise pas 1’ expression de la frequence 
ni celle de la duree. Nous avons mentionne plus haut la richesse de 
Farriere-plan chez les Francais : la duree et la frequence y trouvent 
leur expression plus souvent. Quatre types d’ adverbes sont 
frequemment employes : les adverbes de position, de sequentialite, 
de nature de transition et de contraste. Le tableau 1 rapporte le 
nombre d’ occurrences et le pourcentage de chaque type d’ adverbes. 



Tableau 1 Adverbes temporels en franqais LM 



types d ’adverbes 


francais de France 


francais quebecois 


position 


35 


47,3 % 


46 


43,0 % 


sequentialite 


14 


18,9 % 


50 


46,8 % 


frequence 


3 


4,1 % 


1 


0,9% 


duree 


2 


2,7% 


1 


0,9% 


nature de transition 


16 


21,6% 


6 


5,6% 


contraste 


4 


5,4% 


3 


2,8% 


TOTAL 

nombre d’ adverbes 
f: par informateur 


- 74 


.100 % 


107 


a 100% 



Le choix d’ adverbes de position rapproche les deux groupes 
d’informateurs, bien que ce type d’ adverbes soit legerement plus 
frequent chez les Fran$ais : 47% contre 43% chez les Quebecois. 
Les adverbes de position, rappelons-le, servent a situer des 
evenements sur l’axe temporel ; les adverbes de sequentialite (tels 
que ensuite, apres) situent des evenements a l’interieur d’une 
chaine evenementielle. Ces deux types contribuent a la localisation 
temporelle proprement dite. Les adverbes de sequentialite sont 
nettement plus frequents chez les Quebecois (47% du total) que 
chez les Fran?ais (19% du total). Cela n’est pas lie uniquement a la 
frequence de puis. Une autre difference frappante conceme les 
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adverbes de nature de transition : 22% du total chez les 
informateurs fran 9 ais et seulement 5,6% chez les informateurs 
quebecois. Les adverbes de contraste sont deux fois plus frequents 
chez les Fran 9 ais que chez les Quebecois. Les adverbes de nature de 
transition et les adverbes de contraste decrivent des relations 
temporelles specifiques qu’on peut appeler aspectuelles car ils 
mettent en relation deux evenements et s’occupent de la temporalite 
interne. 

Si les Quebecois s’occupent essentiellement de la localisation sur 
l’axe temporel (90% sont constitues d’adverbes de position et de 
sequentialite), les Fran 9 ais varient davantage les adverbes 
temporels : 66% d’adverbes (position/sequentialite) sont consacres 
a la localisation temporelle proprement dite, 27% (nature de 
transition/contraste) contribuent a l’expression de la temporalite 
interne et 6,7% expriment la duree et la frequence. Les preferences 
pour tel ou tel groupe d’adverbes sont observables aussi bien dans 
l’ensemble des recits que dans des cas isoles, comme par exemple 
dans la description de 1’ intervention du chien. En fran 9 ais 
quebecois on trouve 87% d’adverbes de position/sequentialite qui 
font partie des enonces qui rapportent cet evenement contre 56% 
chez les informateurs fran 9 ais. Les adverbes de contraste et ceux de 
nature de transition represented 13% en fran 9 ais quebecois et 44% 
en fran 9 ais de France. Ainsi la localisation sur l’axe temporel 
s’avere plus importante aux yeux des locuteurs quebecois. En 
exprimant la temporalite interne au moyen d’adverbes de nature de 
transition et de contraste, les francophones de France accordent 
moins d’attention a la localisation d’evenements dans le temps. 

Pourquoi un tel ecart entre deux groupes d’ informateurs? Qu’est-ce 
qui oblige les informateurs quebecois a reduire leur choix? 
M. Lambert (1997 : 157) souligne que « les textes de locuteurs 
anglais comported un nombre plus eleve d’adverbiaux temporels 
que les textes des locuteurs fran 9 ais : 14 contre 11, ramene au 
nombre d’ unites propositionnelles » et que « parmi les moyens 
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lexicalises les adverbes les plus frequents renvoient a la successivite 
(71%), essentiellement exprimee par then (96%) ». Dans notre cas, 
on peut dire que les informateurs quebecois utilisent non seulement 
plus d’ adverbes temporels, 6,3 adverbes en moyenne par recit 
contre 5,7 chez les francophones frangais, mais qu’ils explicitent 
plus souvent que les Frangais la sequentialite, (47%) ce qui les 
rapproche davantage des locuteurs anglophones (71%) que des 
francophones de France (19%). 



Conclusion 

Les resultats permettent de confirmer les hypotheses de travail. Le 
frangais quebecois et le frangais de France ont une organisation 
discursive differente qui demeure imperceptible au premier abord : 
les differences et les tendances relevees par nos analyses ne sont 
visibles qu’a travers les donnees statistiques et ne peuvent en aucun 
cas etre traduites en termes de « qualite » de la langue et de 
« norme », car les deux varietes de frangais utilisent le potentiel de 
la langue mais le font dijferemment. Quelques comparaisons entre 
le frangais quebecois et 1’ anglais permettent de discemer des 
similitudes. Le contexte socioculturel exerce certes une influence 
sur 1’ utilisation de la langue et sur la fagon de construire un 
discours, bien qu’il soit difficilement quantifiable. 
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La traduction des textes womanist : 
le cas de La couleur pourpre d’Alice Walker 



Chantal Gagnon 
Universite Concordia 



Depuis quelques decennies, les femmes afro-americaines prennent 
leur place dans la societe, une place qui leur a longtemps ete niee. 
La parole womanist est l’une des formes de cette prise de pouvoir. 
Par exemple, des auteures comme Alice Walker et Toni Morrison 
creent des personnages feminins afro-americains qui survivent aux 
difficultes du quotidien grace a leur grande force de caractere. Le 
terme womanism a ete employe et defini pour la premiere fois par 
Alice Walker dans son livre In Search of our Mother's Gardens. En 
void la definition : 



From womanish. 

(Opp. of “girlish” i.e., frivolous, irresponsible, not serious.) 

A black feminist or feminist of colour. From the black folk 
expression of mothers to female children, “You acting womanish,” 
i.e., like a woman. Usually referring to outrageous, audacious, 
courageous or willful behavior. (Walker 1983 : 2) 
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Absence de traduction des textes womanist 

Mentionnons tout d’abord que peu d’ oeuvres womanist autres que 
litteraires ont ete traduites jusqu’a maintenant. On retrouve pourtant 
le womanism dans des domaines aussi diversifies que l’histoire, la 
litterature, l’anthropologie, la theologie et le folklore. Au Quebec, 
les idees womanist circulent de plus en plus chez les universitaires. 
Par exemple, le livre womanist Katie ’s Canon : Womanism and the 
Soul of the Black Community , de Katie Geneva Cannon, etait au 
programme d’un cours intitule « Approches feministes en 
theologie » a l’Universite de Montreal en 1998. De plus, ce meme 
ouvrage a ete cite dans un article de la Revue Religiologique en Pan 
2000 et dans l’une des sessions du 66 e congres de l’Association 
canadienne fran?aise pour l’avancement des sciences (ACFAS). Si 
les specialistes quebecois etablissent des liens entre leur travail et 
celui des womanist, il est important de traduire ces theoriciennes 
womanist, afin que leurs recherches soient davantage diffusees chez 
nous. 



L’ethnocentrisme dans La couleur pourpre 

Meme lorsque les romans des womanist sont traduits, le resultat ne 
rend pas toujours les valeurs womanist vehiculees dans 1’ original. 
C’est le cas du roman The Color Purple d’ Alice Walker. Ce roman 
a ete publie en 1982 et il a ete laureat d’un prix Pulitzer. II met en 
scene une femme elevee dans la misere, qui est a la fois maltraitee 
par son pere et par son mari. Pourtant, elle garde en elle une grande 
force et une foi profonde, un melange tout en onctuosite qui lui 
permet de s’emanciper en tant que femme du monde. 

La traduction en langue fran?aise de The Color Purple est parue 
deux ans apres la premiere edition en langue anglaise, et elle a ete 
faite par Mimi Perrin aux Editions Robert Laffont, dans la 
collection « Pavilions ». Madame Perrin a commente cette 
traduction aux deuxiemes Assises de la traduction litteraire d’ Arles 
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en 1985, ou elle faisait allusion aux pistes qui avaient inspire son 
travail de traduction : 

[J’ai du] me mettre tour a tour dans la peau de Celie l’illettree, de 
Sofia la grosse noire qui ne mache pas ses mots, de Shug la 
chanteuse de blues au grand cceur qui, elle, a « roule sa bosse », 
mais aussi de l’odieux pere, du mari, etc., et de 
transplanter/transposer en France ces Noirs du sud profond, les 
rendre credibles, grace a des tournures ou des expressions 
paysannes d’une certaine epoque Voila mes Noirs americains 
transplants en plein milieu des Charentes (ou du Poitou, pourquoi 
pas ?)! (Perrin 1986 : 123) 

On ne peut trouver meilleur exemple de traduction ethnocentrique, 
telle que definie par Antoine Berman dans son oeuvre La traduction 
et la lettre ou Vauberge du lointain : 

Ethnocentrique signifiera ici : qui ramene tout a sa propre culture, 
a ses normes et valeurs, et considere ce qui est situe en dehors de 
celle-ci - l’Etranger - comme negatif ou tout juste bon a etre 
annexe, adapte, pour accroitre la richesse de cette culture. (Berman 
1999 : 29) 

En transplantant les personnages d’Alice Walker dans la culture 
fran?aise, Madame Perrin nie l’Etranger afro-americain et il en 
resulte 1’ elimination de deux problematiques importantes dans le 
roman, soit l’esclavage et les relations interraciales aux Etats-Unis. 
En effet, comment parler de l’esclavagisme des Noirs dans un 
milieu campagnard fran^ais ? Mimi Perrin repond a cette question 
de la fa$on suivante : « II n’est ni question d’esclavagisme ni de 
racisme (a un episode pres). C’est une paysannerie, un drame 
familial, un vrai melo intimiste » (Perrin 1986 : 122). Pourtant, 
Linda Selzer, une specialiste de la litterature afro-americaine, 
estime au contraire que la problematique raciale est presente dans 
tout le recit : « important throughout the narrative, the kinship trope 
for race relations is articulated most explicitly late in the novel » 
(Selzer 1995 : 2). C’est pourquoi nous affirmons avec Bernard 
Vidal, auteur d’un article dans TTR portant sur la traduction du 
vemaculaire noir americain : « le deplacement langagier n’a pu 
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manquer d’entrainer corollairement une deterritorialisation de la 
problematique » (Vidal 1994 : 171). Pour soutenir cette affirmation, 
nous utiliserons l’analytique de la traduction telle que proposee par 
Antoine Berman. Nous nous concentrerons plus particulierement 
sur deux tendances deformantes qui nous semblent pertinentes : 
l’ennoblissement ainsi que la destruction des reseaux signifiants 
sous-jacents. 



L’ennoblissement 

En traduction, et particulierement en traduction vers le frangais, on 
assiste souvent a une reecriture de 1 ’ original qui embellit le texte. 
C’est ce qu’Antoine Berman appelle la tendance deformante de 
l’ennoblissement. Mimi Perrin n’y pas echappe, comme on le voit 
dans sa traduction : « He set there [...] talking bout don’t leave me, 
don’t go. » (Walker 1985 : 3) a ete traduit par « II pleurait qu’elle 
pouvait pas le quitter comme 9 a. » (Walker 1999 : 6). La 
traductrice, dans ce passage, a change le niveau de langue du 
personnage, qui passe du langage populaire au langage familier. Cet 
ennoblissement fait perdre a la phrase son caractere tres oral. 
Pourtant, l’oralite est au cceur de 1’ oeuvre d’ Alice Walker. Comme 
le souligne Bernard Vidal, The Color Purple est entierement redige 
en langue vemaculaire : « Le vemaculaire y est constitutif de 
l’ecriture meme. Le personnage ecrivant s’y investit emotivement, 
empiriquement, existentiellement : sa destinee est liee a celle de son 
langage » (Vidal 1994 : 170). Refuser a Celie et aux autres 
personnages du roman le vemaculaire, c’est non seulement elever le 
niveau de langue du recit, mais c’est aussi leur refuser leur 
appartenance a un groupe social precis, les Afro-americains. 

Pour illustrer davantage les consequences de l’ennoblissement dans 
la traduction, prenons un autre exemple : 

She say she hate to leave our stepma, but she had to git out, maybe 

fine help for the other little ones. (Walker 1985 : 17) 
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Elle dit qu’elle a honte d’avoir laisse notre belle-mere en plan. 

Mais elle supportait plus. Et aussi, qu’il faut sortir les autres petites 
de la. (Walker 1999 : 17) 

Dans le texte d’Alice Walker, en anglais, le personnage principal 
conjugue mal ses verbes. Pourtant, en fran 9 ais, le personnage 
presente des phrases presque parfaites en ce sens. II ne faut pas 
oublier que Celie est presque illettree, puisque son pere lui interdit 
d’aller a l’ecole. En ennoblissant la structure de ses phrases, Mimi 
Perrin donne au personnage de Celie une langue qui ne reflete plus 
sa classe socio-economique. La classe sociale qu’ Alice Walker 
choisit pour son personnage est pourtant revelatrice de la condition 
des Afro-americains dans la societe americaine : le vernaculaire 
qu’elle lui met en bouche est en effet revelateur des realites socio- 
economiques du peuple afro-americain. 



Destruction des reseaux signifiants sous-jacents 

La premiere tendance deformante que nous avons observee nous 
montre bien que la traduction ethnocentrique de Mimi Perrin ne 
parvient pas a rendre toutes les realites afro-americaines presentes 
dans le roman. La deuxieme tendance deformante que nous allons 
observer vient completer cette analyse : en effet, la destruction des 
reseaux signifiants sous-jacents vient palir les allusions au racisme 
et les problemes inherents aux relations interraciales aux Etats- 
Unis. Notons que selon Antoine Berman, cette tendance de la 
destruction des reseaux signifiants sous-jacents est definie par 
l’expression « texte sous-jacent, ou certains signifiants clefs se 
repondent et s’enchainent, forment des reseaux sous la surface du 
texte » (Berman 1999 : 61). 

Dans The Color Purple, on retrouve tout particulierement deux 
passages ou les questions de l’esclavagisme et du racisme sont 
abordees. C’est d’ailleurs ce que mentionne Linda Selzer dans son 
article : 





18 



CHANTAL GAGNON 



Of particular importance are two family groupings : the 
white missionary Doris Baines and her black African 
grandchild in Africa, and Sophia and her white charge 
Miss Eleanor Jane in America. In both cases the 
specific integrated domestic groupings serve to expose 
and to critique the larger pattern of racial integration 
found in their respective countries. (Selzer 1995 : 3) 

C’est precisement dans ces deux passages que nous avons trouve un 
reseau signifiant sous-jacent que nous intitulerons « Appellation des 
Afro-americains et des Blancs », comme nous pouvons le voir dans 
les tableaux 1 et 2 ci-dessous. 



Tableau 1 Appellation des Afro-americains et des Blancs : le cas de 

Sophie et de ses « maitres » 


Version anglaise 


Version frangaise 


p. 106 darkies 


p. 82 negros 


p. 109 white person 


p. 86 personne blanche 


p. 109 white lady 


p. 86 dame 


p. 109 white folks 


p. 86 les Blancs 


p. 109 strange colored man 


p. 86 Noir que je ne connais pas 



Au premier coup d’oeil, on remarque que Madame Perrin n’ utilise 
pas toujours les memes qualificatifs qu’ Alice Walker pour identifier 
les personnages du roman. Si Ton porte attention aux relations entre 
Sophia et ses « maitres », par exemple, deux termes ne rendent pas 
le sens employe par Alice Walker. E s’agit de « white lady » et de 
« strange colored man ». Pour se rappeler le contexte, mentionnons 
que Sophia travaille chez le maire parce qu’on l’y a forcee. Le role 
qu’elle joue au sein de cette famille rappelle le role stereotype de la 
« mammy » dans les plantations du Sud, avant la guerre de 
Secession : elle doit s’occuper des enfants et du menage de la 
maison (Selzer 1995 : 6). Ainsi, le « white lady » utilise par un fils 
de Sophia, en designant la « maitresse » de sa mere, n’est pas 
anodin. Cette dame blanche qu’il voit pour la premiere fois ne fait 
pas partie de son monde, bien au contraire. De plus, cette femme 
represente les oppresseurs qui lui ont vole sa mere. Parallelement a 
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cela, lorsque Miss Millie, la « white lady » en question, refuse 
d’etre en presence d’un « strange colored man », elle laisse voir son 
racisme et son rejet du peuple afro-americain. En anglais, le terme 
« colored » est souvent pejoratif, mais ce n’est pas le cas du terme 
« noir » en franQais. En ne respectant pas le reseau semantique cree 
par Alice Walker, Mimi Perrin efface la portee du message de 
l’auteure afro-americaine, qui denonce 1’ oppression des Afro- 
americains par les Blancs aux Etats-Unis. 



Tableau 2 Appellation des Afro-americains et des Blancs : le cas de 

Doris Baines et du village Akwee 


Version anglaise 


Version frangaise 


p. 142 different species 


p. 112 espece differente 


p. 142 hercharges 


p. 1 12 ses proteges 


p. 142 natives 


p. 112 indigenes 


p. 234 little African boy 


p. 193 jeune gargon africain 


p. 234 white woman missionary 


p. 193 la missionnaire blanche 


p. 234 white woman 


p. 194 femme blanche 


p. 234 small black child 


p.194 petit enfant noir 


p. 234 groups of white people 


p. 194 les autres Blancs 


p. 236 heathens 


p. 195 patens 


p. 236 heathen 


p. 196 paten 


p. 236 couple of wives 


p. 197 deux jeunes epouses 



Dans le passage qui presente Doris Baines et son petit-fils africain, 
on remarque egalement une deformation du reseau sous-jacent. 
Soulignons tout d’abord que la relation entre Doris Baines et le 
peuple africain « denies the legitimacy of kinship bonds across 
racial lines » (Selzer 1995 : 6). En effet, meme si Doris Baines est 
missionnaire et qu’elle a adopte un petit gargon africain, elle 
demontre bien par le vocabulaire qu’elle utilise qu’elle se croit 
superieure au peuple avec lequel elle doit travailler. On le 
comprend tres rapidement lorsqu’elle affirme a Nettie qu’elle est 
« proprietaire » du village Akwee. Un autre terme, « heathen », 
illustre bien que cette femme blanche voit les Africains comme une 
espece differente et inferieure. Selon le Random House Webster’s 
College Dictionary, « heathen » veut a la fois dire « pagan » et 
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« irreligious, uncultured, or uncivilised person ». Pourtant, le mot 
que Mimi Perrin choisit pour la traduction, « pai'en », ne reflete pas 
aussi bien la pensee du personnage Doris Baines, a savoir que les 
Africains sont non seulement pai'ens, mais egalement non civilises. 
Ainsi, Madame Perrin a choisi de faire ressortir le cote missionnaire 
de Doris Baines, dont l’un des roles etait de convertir les Africains 
au christianisme. De l’aveu meme du personnage, sa vocation 
missionnaire n’a aucun lien avec le desir de convertir les pai'ens. 
Plutot, Doris Baines veut ecrire sans que personne ne la derange. II 
en resulte, encore une fois, que les conflits interraciaux perdent de 
leur intensite dans la traduction frangaise. Comme l’a ecrit Bernard 
Vidal a propos du travail de Mimi Perrin, 

En somrae, la negritude, le geste contestataire de l’ecrivaine noire 
ont ete estompes, et reintegrent sagement un monde paysan « ou la 
Celie » peut vivre en paix, exilee, loin de son « sol-de-langue » 
(Berman 1985, p. 67-91), a l’abri de toute « economic de 
l’esclavagisme ». (Vidal 1994 : 174) 



Conclusion 

Le monde paysan de Mimi Perrin n’est pas propice au 
developpement des personnages d’ Alice Walker, qui cherchent a 
combattre la misere du quotidien dans un monde ou regnent 
l’injustice et le mepris. Certains choix de traduction de Madame 
Perrin ont attenue les themes lies au racisme et a l’esclavage. 
Pourtant, en tant que womanist, Alice Walker a pris position face a 
ces themes. La sensibilite womanist presentee par Alice Walker 
n’est pas rendue par la traduction frangaise. 

La societe occidentale francophone se targue d’etre ouverte a 
l’Etranger et au multiculturalisme. Tant au Quebec qu’en France, 
par exemple, on retrouve des communautes haitiennes ou africaines 
tres importantes. Pourtant cette meme societe occidentale 
francophone refuse le message etranger womanist ou en modifie 
profondement la teneur et la structure. Cette etude est non 
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settlement revelatrice d’un double discours, mais d’une urgence : il 
faut traduire les womanist, et les traduire en respectant leur 
etrangete. 
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Traduction de la litterature fran?aise en Chine : 
survol historique et reflexions theoriques 

Dazhi Wang 
Universite Laval 



La traduction est une activite fort ancienne en Chine. L histotre de 
la traduction chinoise proprement dite commence au moms en 148 
ap. J.-C. On traduit a cette epoque-lh les ouvrages canontques 
bouddhisme en chinois classique. Mais ce n’est qu au debu du 20 
siecle que la Chine commence, de faqon systematique, a tradu 
des oeuvres litteraires etrangeres. Aujourd’hui, la htterature 
toangere est devenue une partie fondamentale de la htterature 

chinoise. La litterature franqaise traduite en chinols eSt '°^° U ^ 
consideree comme un tresor de la culture chinoise. Lorn d avoir a 
pretention de vous presenter systemahquement 1 b* 8101 ” ' 
traduction litteraire en Chine, j’aimerais diviser ces cent an 
d’ activite traductionnelle en trois periodes pnncipales : la 

traduction litteraire du debut du 20 e siecle, la traduction de 1949 a 
1979 et la traduction d’ aujourd’hui. Certains traducteurs bie 
connus et leurs reflexions sur la traduction litteraire seront 
egalement traites dans cet article. De plus, une an yse 



o 

ERIC 



34 



24 



Dazhi WANG 



de la finalite de la traduction est indispensable, car les buts fixes 
par ces traducteurs influenced leur choix des oeuvres originales et 
leur fa9on de les traduire et ils expliquent aussi 1’ apparition du 
phenomene de la retraduction litteraire en Chine. 

Au 20 e siecle, les traducteurs chinois ont fait de grands efforts pour 
presenter la litterature fran 9 aise aux lecteurs chinois. Ces 
traductions portent sur des romans, des pieces de theatre, des 
poemes et d’autres genres litteraires representatifs de toutes les 
epoques et de presque toutes les ecoles. 



La traduction du debut du 20° siecle 

En 1899 parait la premiere traduction d’une oeuvre de litterature 
etrangere en chinois classique, soit La Dame aux camelias traduite 
par Lin Shu. Elle a connu tout de suite un grand succes et a exerce 
une influence profonde sur la creativite litteraire des romanciers 
chinois du debut du 20 e siecle. On ne s’ est plus alors limite aux 
romans d’ amour typiquement classiques - les romans decrivant de 
beaux esprits et de belles dames. Dans toute sa carriere de 
traducteur, Lin Shu a presente au public chinois une centaine 
d’ oeuvres litteraires europeennes et americaines, mais il ne 
connaissait aucune langue etrangere. II a traduit d’apres la narration 
de ses collaborateurs qui avaient fait leurs etudes a l’etranger. 

Lin Shu a adopte une approche tout a fait differente de celles 
pratiquees par les traducteurs d’aujourd’hui. II a joue un role 
d’intermediaire entre les auteurs occidentaux et les lecteurs chinois. 
La re-ecriture etait sa methode de traduction ; il traduisait les 
oeuvres etrangeres au gre de sa fantaisie en les abregeant et en les 
expurgeant sans scrupule. Ses oeuvres traduites ne relevent peut- 
etre pas de la vraie traduction. Bien que l’intervention du sujet- 
traducteur soit necessaire dans la traduction, cette intervention doit 
etre limitee. Trop de subjectivity pourrait nuire a 1’ interpretation de 
1’ original, trop de liberte pourrait egalement provoquer des erreurs. 
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Naturellement, ces oeuvres occidentales ont ete retraduites plusieurs 
fois par la suite. 

Neanmoins, d’apres moi, pour estimer la traduction de Lin Shu il 
ne faut pas se restreindre a un cadre de la fidelite ou de la 
recreation, il faut plutot etablir un rapport entre la traduction et le 
but vise par le traducteur. 

Il est done necessaire ici de se rememorer l’histoire chinoise du 19 e 
siecle. Apres avoir exerce longtemps une politique isolationniste, 
les Empereurs des Qing subirent au 19 e siecle de grandes defaites. 
Les envahisseurs etrangers disposant de rarmement le plus 
sophistique de l’epoque, une serie de traites inegaux s’imposent a 
la Chine. La faiblesse du pays et l’envahissement des colonialistes 
etrangers eveillent le patriotisme du peuple chinois ; les 
intellectuels chinois envisagent le changement. Lin Shu intervient 
alors pour sauver la patrie en peril. La finalite de sa traduction est 
de faire mieux connaitre au peuple chinois ses adversaires 
occidentaux. D’apres Lin Shu, la politique isolationniste est a 
l’origine des defaites militaires, politiques et commerciales. 

A la meme epoque, grace a la traduction de certaines oeuvres 
scientifiques occidentales, les themes du darwinisme social se 
popularisent parmi les lettres chinois. Selon cette theorie, les 
nations, tout comme les especes animales, luttent pour leur 
existence et dans ce combat, seuls survivent les plus aptes. Bref, la 
traduction du debut du 20 e siecle est marquee par le patriotisme et 
le desir de changement. 

Apres Lin Shu, les traducteurs de la litterature frangaise ont 
poursuivi assidument cette activite traductionnelle. Presque deux 
cents ecrivains fran?ais ont ete traduits en chinois, parmi lesquels 
les plus traduits sont : Honore de Balzac, Alphonse Daudet, Denis 
Diderot, Alexandre Dumas pere, Gustave Flaubert, Victor Hugo, 
Jean de La Fontaine, Guy de Maupassant, Moliere, Montesquieu, 
Jean Racine, Jean-Jacques Rousseau, Stendhal, Jules Verne, 
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Voltaire, Emile Zola, etc. Les traducteurs qui croyaient au 
communisme ont mis 1’ accent sur les oeuvres realistes et 
naturalistes. Les romans decrivant le peuple en misere, les ouvriers, 
les mineurs, les petits Parisiens, la pauvrete, la prostitution, 
1’alcoolisme et la violence ont ete traduits en abondance. Germinal 
d’Emile Zola, Les Miserables, Notre-Dame de Paris de Victor 
Hugo, Le rouge et le noir de Stendal, Madame Bovary de Gustave 
Flaubert, Bel Ami, Boule de suif de Guy de Maupassant, le recueil 
de poemes de la Commune de Paris sont des oeuvres fran 9 aises 
connues de presque tous les lettres chinois. Influences par ces 
oeuvres fran 9 aises, beaucoup de jeunes intellectuels se sont engages 
dans la revolution proletarienne. 

Les activites de traduction litteraire etant frequentes, elles ont 
provoque un debat sur les differentes methodes de la traduction. 
Certains traducteurs ont dit preferer la fidelite a la fluidite ; cette 
opinion etait dirigee contre les traducteurs qui pratiquaient la 
traduction en abregeant et en ajoutant des elements a leur gre pour 
que 1’ oeuvre traduite soit lue comme un texte chinois. En fait, les 
traducteurs qui donnaient priorite a la fidelite recommandaient 
d’introduire et d’ absorber la quintessence des langues etrangeres 
afin d’ameliorer davantage la grammaire et la syntaxe chinoises et 
d’enrichir les fa 9 ons de parler de la langue chinoise. C’etait une 
periode ou se developpait le chinois contemporain, tres different du 
chinois classique. A l’heure actuelle, de nombreuses expressions 
chinoises connues de tous proviennent des langues etrangeres. 
Voyons quelques exemples : 

1) verser des larmes de crocodile 

2) etre arme jusqu’aux dents 

3) tirer les marrons du feu 



La traduction de 1949 a 1979 

Apres la fondation de la Republique populaire de Chine en 1949, la 
traduction de nombreuses oeuvres litteraires etrangeres est mise au 
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programme dans les maisons d’edition, mais peu d’annees apres, 
une serie de campagnes politiques sont lancees successivement par 
Mao Zedong, surtout pendant la Revolution Culturelle. Les 
intellectuels chinois deviennent des victimes, des precurseurs de la 
Revolution chinoise sont evinces, plusieurs hommes d’etat meurent 
des mauvais traitements infliges dans les prisons. A cette epoque 
noire, tout l’heritage culturel du passe et tout ce qui vient de 
l’etranger sont consideres mauvais. L’apprentissage d’une langue 
etrangere et la traduction des oeuvres etrangeres s’etaient 
incorpores dans les activites d’espionnage. Les traducteurs des 
litteratures etrangeres sont obliges d’abandonner leur travail. Les 
activites regulieres de traduction sont ainsi interrompues. 

A cette epoque, Fu Lei (1908-1966), membre de 1’ Association 
d’ etudes sur Balzac en France et celebre traducteur d’Honore de 
Balzac, ne voulant plus subir d’outrages, se suicide. II a traduit 14 
romans de Balzac et Jean-Christophe de Romain Rolland. Son 
ambition etait loin de se realiser. Sa riche experience de la 
traduction lui faisait comparer la traduction a la peinture. Selon lui, 
les traducteurs doivent attacher beaucoup plus d’ importance a la 
ressemblance de Fame qu’a celle du corps. Comme il l’explique 
dans une preface, la traduction ideale serait une creation de l’oeuvre 
en chinois. Le traducteur devrait avoir la capacite de fusionner le 
sens complet et l’esprit de 1’ original, de « digerer » ceux-ci et de 
les interpreter en chinois. 



La traduction d’aujourd’hui 

Apres la mort de Mao Zedong (9 septembre 1976), sa veuve et trois 
allies (Bande des Quatre) echouent dans une tentative de coup 
d’Etat. La Revolution Culturelle se termine. En 1979, la Chine 
execute la politique de reforme et d’ouverture vers l’exterieur et 
l’age d’or de la traduction commence. Grand nombre des oeuvres 
litteraires fran?aises ont ete introduites en Chine. Les principaux 
ecrivains fran?ais contemporains traduits sont : Georges Bemanos, 
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Marguerite Duras, Andre Gide, Jean Giono, Andre Malraux, 
Marcel Proust, Fran?oise Sagan, Jean-Paul Sartre, etc. On a traduit 
et publie les oeuvres complets de George Sand, d’Honore de 
Balzac, de Marguerite Duras et A la recherche du temps perdu de 
Proust. On commence egalement a s’interesser aux autres 
litteratures francophones, telle que la litterature quebecoise. Les 
professeurs de fran?ais qui ont fait leurs etudes a l’Universite Laval 
et les traducteurs qui ont fait un sejour au Quebec ont commence a 
presenter la litterature quebecoise au public chinois : Maria 
Chapdelaine de Louis Hemon, Bonheur d’ occasion de Gabrielle 
Roy et Les meilleurs contes fantastiques quebecois du XIXe siecle 
ont ainsi ete traduits ces demieres annees. 

De plus, la retraduction litteraire devient un phenomene 
remarquable en Chine. La retraduction est un phenomene ancien et 
universel. En Occident, VEneide de Virgile et la Bible ont ete 
retraduits sans cesse ; en Chine, on a connu egalement la 
retraduction des ouvrages bouddhiques et des oeuvres scientifiques 
occidentales avant le 20 e siecle. La retraduction des oeuvres 
litteraires n’a commence qu’au 20 e siecle, et elle a eu lieu surtout 
depuis les vingt demieres d’ annees. Une grande quantite d’ oeuvres 
litteraires frangaises ont ainsi ete retraduites : Le Rouge et le Noir, 
La Dame aux camelias, Notre-Dame de Paris, Le comte de Monte- 
Cristo, Les trois mousquetaires, Eugenie Grandet, Le Pere Goriot, 
Boule de suif, Bel-ami, etc. Parmi celles-ci, Le Rouge et le Noir a 
ete traduite une vingtaine de fois, La Dame aux Camelias et 
Notre-Dame de Paris ont toutes une dizaine de versions chinoises. 

Cette vogue de la retraduction a au moins deux raisons : ameliorer 
la qualite des traductions et repondre aux gouts des lecteurs de 
notre temps. 

La plupart des traductions litteraires sont de bonne qualite, mais 
pour des raisons historiques et du fait des connaissances limitees 
des traducteurs, certaines traductions component beaucoup 
d’erreurs et ces oeuvres fran?aises reputees n’ont pas eu la meme 
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appreciation des lecteurs chinois. Par exemple, a propos de la 
traduction de Lin Shu, on admet sa contribution a la presentation 
des oeuvres litteraires etrangeres, mais ses traductions inondees de 
fautes ne sont plus acceptables actuellement. De plus, la traduction 
en chinois classique n’est comprise que de quelques erudits. On a 
besoin de toumer cette page et de la remplacer par une page plus 
belle et plus fidele, fidele surtout aux auteurs originaux. 

On peut facilement constater que chaque epoque a produit ses 
propres traductions des textes du passe. Le besoin d’actualisation 
de la traduction adaptee a 1’ epoque pour que le lecteur comprenne 
sans difficult^ est indispensable. Les traductions en chinois 
classique pouvaient bien etre appreciees des lecteurs anciens, mais 
depuis un siecle, la langue chinoise a connu de grandes reformes. 
La traduction pleine d’expressions desuetes, avec une grammaire et 
un style anciens, ne peut pas etre acceptee des lecteurs de notre 
temps. Cette sorte de traduction peut egalement donner trop de 
difficultes de lecture, et pourrait meme etre consideree comme 
illisible. 

En outre, dans le processus de traduction, 1* intervention du 
traducteur est indeniable. Le style du traducteur, son experience de 
la traduction et ses connaissances linguistiques et extra- 
linguistiques sont tous des elements qui font naitre differentes 
traductions d’un meme original. L’original etant un systeme ouvert, 
differentes traductions d’un meme texte sont admises et toutes ces 
traductions pourraient etre appreciees des lecteurs de differents 
niveaux et de differentes epoques. 

Enfin, les droits d’ auteurs couteux des oeuvres etrangeres modemes 
font que beaucoup d’editeurs chinois se derobent aux traductions et 
aux publications de la litterature modeme etrangere. Les editeurs 
chinois devraient toujours rechercher des moyens financiers 
convenables afin de promouvoir la renaissance des literatures 
etrangeres en Chine. Le phenomene de la retraduction a ses 
facteurs positifs, mais il faut aussi traduire de nouvelles oeuvres 
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afin d’accroitre les echanges culturels et repondre aux desirs des 
lecteurs chinois de connaitre profondement les societes etrangeres 
modemes. 



Au cours des vingt demieres annees, grand nombre d’ institutions 
de traducteurs et d’interpretes ont ete fondees, des Centres de 
recherche en traduction s’attachent aux etudes des theories de la 
traduction ainsi qu’a la pratique. Les traductologues chinois 
s’interessent aux reflexions theoriques faites par les traducteurs 
tout au long de l’histoire de la traduction chinoise et ils s’inspirent 
des theories occidentals afin d’approfondir et de systematiser leur 
pensee. 

Pour conclure, on peut dire que depuis un siecle, les traducteurs 
chinois apportent une grande contribution dans la presentation des 
literatures etrangeres, surtout de la literature fran 9 aise. Cependant, 
les guerres et une serie de campagnes politiques inopportunes ont 
perturbe voire interrompu les activites de traduction. 

Pendant longtemps, les etudes sur la theorie de la traduction ont ete 
fragmentaires et rempirisme dominait. Au cours des vingt 
demieres annees, les etudes sur la theorie de la traduction 
connaissent de grands progres, mais il nous reste encore des 
questions theoriques a resoudre afin de donner naissance a une 
traductologie adaptee aux besoins des Chinois. Ce sera une tache 
passionnante mais exigeante. 
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La transmission orale de consignes. 

La nature de la tache a executer comme facteur 
d’influence de (’organisation discursive 

Annie Bergeron 
Universite Laval 



Introduction, problematique et objectif 

En termes illocutoires, les consignes correspondent a des actes de 
type directif, c’est-a-dire que ce sont des actes de langage par 
lesquels le locuteur vise a amener son interlocuteur a accomplir une 
action specifique. Dans la presente recherche, les consignes 
analysees sont transmises oralement, spontanement et en situation 
d’interaction face a face. Les destinataires des consignes sont des 
participants a une enquete sociolinguistique ayant accepte 
d’enregistrer leurs conversations familiales pendant une dizaine de 
jours (Vincent, Laf orest et Martel 1995). Une enqueteure, la meme 
dans tous les cas, rencontrait les participants et leur famille afin de 
leur livrer le materiel necessaire, de leur en expliquer le 
fonctionnement et de leur presenter les consignes liees 
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a la collecte de donnees (ex. : type de conversation a enregistrer, 
nombre d’heures d’enregistrement voulu). 

La transmission de consignes est gouvemee par deux visees 
antagonistes : le locuteur doit etre clair, efficace et convaincant, 
tout en evitant de porter atteinte a 1’ image des destinataires. Cette 
recherche repose sur le postulat que le locuteur gere differemment 
cette double contrainte selon la situation de communication et le 
type de relation qu’il entretient avec ses interlocuteurs, ce qui laisse 
des traces dans le discours. Une etude anterieure a montre que la 
nature de 1’ action demandee et le cout qu’elle engendre influenced 
egalement la maniere dont sont formulees les consignes (Bergeron, 
200 1 a, b). L’objectif de cette recherche est de verifier si la nature de 
Taction demandee (ou le theme aborde) influence aussi le choix de 
recourir ou non a des enonces secondaires venant appuyer les 
consignes de meme que le choix de ces demiers quant a leur nature. 

En effet, les consignes sont parfois introduites et developpees par 
des enonces secondaires qui les explicitent ou les justifient, leur 
donnant ainsi plus d’importance au plan de Tespace discursif 
occupe. Bien que ces enonces secondaires soient facultatifs sur le 
strict plan informatif, leur role est d’une importance indeniable du 
point de vue discursif, interactionnel et argumentatif. Par 
consequent, on ne peut obtenir une vision juste et globale de la 
transmission de consignes sans en faire aussi P analyse. 



Methodologie 

L’ analyse repose sur la mise en parallele de trois criteres : le theme 
aborde, la complexity du discours subordonne et la nature des 
enonces secondaires qui le composent. 

Dans un premier temps, toutes les consignes du corpus ont ete 
repertoriees. II s’agissait ensuite d’identifier, pour chaque consigne, 
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le ou les enonces secondaires s’y rapportant et formant avec elle un 
bloc instructionnel 1 . Un bloc instructionnel correspond a un enonce 
ou a un ensemble d’ enonces qui sont lies entre eux par une 
coherence thematique et pragmatique. n s’articule autour d’une 
consigne principale, obligatoire, qui lui confere sa valeur illocutoire 
directive. A cette consigne peuvent se subordonner un ou plusieurs 
enonces secondaires. 

STRUCTURE INSTRUCTIONNELLE TYPE 

(I) Introduction 

(II) Consigne principale 

(HI) Developpement 



Le theme aborde dans les consignes 

Les consignes du corpus relevent de deux categories thematiques 
selon la tache a laquelle elles se rapportent. Les consignes relatives 
a l’enregistrement concement ce qui est lie a la collecte de donnees 
(ex. : enregistrer des conversations banales et variees, ne pas 
censurer les conversations conflictuelles). Les autres consignes sont 
d’ordre technique et concement la manipulation du materiel 
electronique mis a la disposition des participants, soit un 
magnetophone a mini-disques laser et un magnetophone a cassettes 
(ex. : ouvrir l’appareil, inserer le disque, refermer l’appareil). Les 
consignes sur le materiel se repartissent elles-memes en deux sous- 
groupes selon que 1’ action qu’ elles visent a faire executer est 
obligatoire (ex. : appuyer sur record) ou facultative pour la 
realisation des enregistrements (ex. : ne pas porter le micro sur soi, 
utiliser les disques dans l’ordre). 



1 Ce terme renvoie & un concept operatoire cree pour repondre aux besoins de nos 
recherches sur le discours instructionnel (Bergeron 2001a). 





